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En ma qualité de président du conseil 
consultatif, je sais que l’Armée du Salut 
ne fait pas la charité, mais qu’elle donne 
un coup de main. De plus, elle répond 
aux besoins des laissés-pour-compte 
sans discrimination ni jugement. 

Grâce au soutien de ses généreux 
donateurs et bénévoles, l’Armée du 
Salut améliore sans cesse la qualité de 
vie des plus démunis et s’adapte aux 
besoins changeants et nouveaux qui 
émergent dans les collectivités. 

Andrew Lennox
Président
Conseil consultatif national

L’Armée du Salut n’est pas prête de 
disparaître. Son œuvre n’a jamais été 
aussi pertinente, et ce, malgré le fait que 
notre monde ne cesse d’évoluer..

Notre organisation est présente au 
Canada depuis 1882. De nos jours, elle 
est le plus important fournisseur non 
gouvernemental de services sociaux de 
première ligne au pays. L’année dernière, 
elle a transformé le quotidien de 
millions de Canadiens par l’entremise de 
ses programmes et services – banques 
alimentaires, refuges, formations en 
dynamique de vie, en gestion d’un 
budget et en nutrition, soins de longue 
durée et secours en cas de catastrophe. 

En tant que président du conseil 
consultatif national de l’Armée du 
Salut, j’ai le privilège de travailler 

avec un groupe incroyable de 
philanthropes et de chefs d’entreprise 
qui investissent du temps et des 
ressources pour prodiguer des conseils 
stratégiques à l’Armée du Salut 
relativement à ses activités et services à 
l’échelle nationale.  

Malheureusement, la pauvreté demeure 
un sujet d’actualité, même au Canada 
où un enfant sur sept vit dans la misère 
et où un tiers des bénéficiaires des 
banques alimentaires sont des enfants. 
Les gens doivent savoir qu’ils ne sont 
pas seuls et qu’ils peuvent compter sur 
une armée!

« Les gens 
doivent savoir 
qu’ils ne sont 
pas seuls. »

L’incidence de la pauvreté sur la société

Nous sommes en mesure de redonner 
de l’espoir aux plus démunis grâce à 
vous, généreux donateurs, bénévoles et 
intervenants de milieu. Votre aide nous 
permet d’offrir des programmes et des 
services de qualité aujourd’hui, mais 
également demain, et de veiller à ce que 
les gens sachent qu’ils peuvent compter 
sur nous beau temps, mauvais temps. 
Je vous en suis vraiment 
reconnaissante.

• permet à des femmes enceintes et à 
de jeunes mères de parfaire leur 
éducation; 

• vient en aide aux victimes de 
catastrophe; 

• outille les familles.

• lutte pour enrayer la faim; 

Dans le présent rapport, nous vous 
présentons comment l’Armée du Salut :

Susan McMillan
Commissaire
Chef de territoire

Que Dieu vous bénisse.

En tant que plus important fournisseur 
non gouvernemental de services sociaux 
de première ligne au Canada, l’Armée du 
Salut a le privilège d’appuyer les gens qui 
affronteraient, sans aucun soutien, les 
aléas de la vie. L’année dernière, l’Armée 
du Salut a fourni à plus de 1,6 million de 
personnes dans 400 collectivités au 
Canada les outils nécessaires pour 
retrouver leur dignité et un peu d’espoir.

Au Canada, la plupart d’entre nous avons 
un solide réseau de parents et d’amis 
vers lesquels nous pouvons nous tourner 
lorsque nous avons besoin d’aide. Mais 
chaque jour, des millions de Canadiens 
luttent seuls contre la pauvreté, la 
toxicomanie, l’itinérance et les éléments. 
L’Armée du Salut existe pour que les 
personnes en situation de crise ou de 
précarité sachent qu’elles ne sont pas 
seules. 

Adhérant à des principes chrétiens, 
l’Armée du Salut est un organisme 
confessionnel qui offre un vaste 

éventail de services aux personnes 
démunies. 

On a tous besoin d’une armée

« Nous sommes 
en mesure 

de redonner 
de l’espoir aux 
plus démunis. »

Messages de la chef de territoire et du président du conseil consultatif national
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L’Armée du Salut exerce une gestion diligente des 
dons. Les fonds recueillis dans le cadre de ses 
campagnes de souscription servent uniquement au 
financement de ses services sociaux, de ses 
programmes communautaires, ainsi qu’à 
l’organisation d’activités afférentes, et non au 
soutien des ministères des postes et des 
congrégations, à moins que le donateur ne le 
précise.

recettes provenant de la vente des biens servent à 
financer les programmes sociaux et à distribuer 
gratuitement divers articles aux personnes ou aux 
familles qui ont été aiguillées vers elle par d’autres 
organismes.

Grâce aux Canadiens dont les dons sont affectés à 
nos œuvres internationales, le service des Missions 
mondiales est en mesure de soutenir des projets en 
matière d’éducation, de soins de santé, de 
purification d’eau, d’hygiène et de développement 
de moyens de subsistance, afin d’aider les familles 
et les collectivités à acquérir leur autonomie.

À titre de confession, l’Armée du Salut compte plus 
de 300 postes ou églises au Canada et aux 
Bermudes. Ces postes offrent non seulement des 
services du culte, des cours d’éducation chrétienne 
et des activités liées à la congrégation, mais aussi 
de l’aide concrète aux personnes et aux familles 
dans le besoin de la collectivité.

Voici quelques-uns des programmes que nous 
offrons :

• banques et programmes alimentaires pour lutter 
contre la faim;

L’Armée du Salut, une organisation chrétienne 
internationale implantée au Canada depuis 
1882, est devenue un des plus importants 

fournisseurs de services sociaux de première ligne 
du pays, après le gouvernement. Elle procure de 
l’espoir et du soutien dans 400 collectivités 
canadiennes et 131 pays. Aux Bermudes, elle est à 
l’œuvre depuis 1896. 

• refuges pour sans-abri et aide au logement;

• activités après l’école, camps d’été, programmes 
d’alimentation dans les écoles; 

• cours de préparation à la vie active – établir un 
budget, cuisiner pour une famille et gérer sa 
colère.

L’Armée du Salut gère 200 magasins d’occasions, ce 
qui fait d’elle l’une des plus importantes entreprises 
de récupération de vêtements au Canada. Les 

• centres de soins palliatifs et de longue durée;

• services de réadaptation à l’intention de ceux qui 
ont perdu la maîtrise de leur vie en raison d’une 
dépendance;

• paniers de Noël (denrées et jouets);

Réalisations

GESTION―Nous gérons de façon responsable les ressources qui nous sont confiées.

NOS VALEURS
Les valeurs de l’Armée du Salut du Canada et des Bermudes nous définissent, 
orientent nos actions et encadrent tous les aspects de notre organisation.

ESPOIR―Nous donnons de l’espoir grâce à la puissance de l’Évangile de Jésus-Christ.

SERVICE―Nous tendons la main à autrui sans discrimination.

DIGNITÉ―Nous respectons les uns les autres, et reconnaissons l’importance de la contribution de chacun.

L’ARMÉE DU SALUT A POUR MISSION DE MANIFESTER L’AMOUR DE JÉSUS-CHRIST, 
DE RÉPONDRE AUX BESOINS ESSENTIELS DES GENS ET D’EXERCER UNE INFLUENCE 
TRANSFORMATRICE SUR LES COLLECTIVITÉS.

NOTRE MISSION

L’Armée du Salut est une église chrétienne internationale. 
Son message est fondé sur la Bible; son ministère est inspiré 
par l’amour de Dieu et les besoins de l’humanité.

Mission et valeurs
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Les donateurs sont de plus en plus explicites en ce 
qui a trait à l’utilisation de leurs contributions. Bien 
que nous comprenions qu’ils souhaitent que leurs 
dons servent à offrir des programmes particuliers 
ou des services dans leur collectivité, la réalité est 
que de plus en plus de fonds sont affectés à des 
fins précises par les donateurs. L’Armée dépend 
donc de fonds communs non affectés et d’autres 
fonds, qui sont de moins en moins élevés, pour 
fournir des programmes et des services aux 
collectivités et aux régions qui ne parviennent pas 
à recueillir suffisamment de dons localement. Bien 
que l’Armée souhaite offrir des services aux 
Canadiens démunis là où ils vivent, sa capacité à 
le faire dépend totalement des sources de fonds 
non affectés. 

L’objectif de l’Armée du Salut est de veiller à ce que 
chaque entité possède une réserve de fonds 
d’exploitation de 90 jours afin d’assurer la 
continuité des programmes et des services 
lorsque les revenus sont faibles ou que les 
dépenses sont exceptionnellement élevées. Même 
si 60 % de ses entités ont constitué des réserves 
suffisantes, les autres semblent incapables de 
créer un fonds de réserve sans assistance. Les 
dons non affectés sont essentiels au maintien des 
activités de l’Armée.

d) Situation financière précaire

Les dons sont essentiels au financement des 
services et des programmes de l’Armée. Ils 
représentent 25 % de son financement. Par 
conséquent, les services que l’Armée procure aux 
personnes les plus vulnérables de nos collectivités 
dépendent d’un flux stable et croissant de dons, 
qui sert à combler le déficit entre les dépenses 
encourues et les autres sources de financement.

c) Disparités régionales

L’Armée du Salut est une vaste organisation qui 
possède, sur une base consolidée, des actifs de 
près de 1,9 milliard de dollars, et dont les dépenses 
se sont chiffrées à 763 millions de dollars, l’an 
dernier. On pourrait se demander, à juste titre, si 
une organisation de cette taille et de cette ampleur 
a besoin du soutien financier du grand public sous 
la forme de dons. La réponse est « OUI » sans 
équivoque! 

a) Besoin en capitaux

Si vous consultez les états financiers consolidés 
( ), vous obtiendrez des armeedusalut.ca/rapports
informations détaillées sur la situation financière et 
les résultats d’exploitation de l’Armée du Salut pour 
l’exercice 2018-2019.

L’œuvre de l’organisme a commencé en 1882 au 
Canada et, à titre de fournisseur de longue date de 
services sociaux, l’Armée possède bon nombre de 
vieux bâtiments qui devront être modernisés afin 
qu’elle puisse continuer à servir efficacement les 
gens les plus vulnérables de nos collectivités. Bien 
que l’Armée dispose d’une réserve de fonds, de 
récentes évaluations des biens immobiliers 
démontrent que les besoins en immobilisation 
pour les 10 à 15 prochaines années sont 
considérables et nécessiteront beaucoup plus de 
fonds que les fonds disponibles.

b) Croissance des dons

L’Armée du Salut est en proie à bon nombre de 
défis financiers et les donateurs peuvent l’aider à 
les résoudre.

Au cours des cinq dernières années, les dépenses 
ont grimpé en moyenne de 3,3 %, alors que les 
dons ont augmenté à un rythme plus lent, c’est-à-
dire de 0,9 %. Dans ce contexte, il est de plus en 
plus difficile de financer les programmes sociaux 
et communautaires. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur la situation financière et les 
résultats d’exploitation de l’Armée du Salut du territoire du Canada et des 
Bermudes, veuillez consulter les états financiers consolidés pour l’exercice 

terminé le 31 mars 2019, audités par KPMG, LLP, comptables professionnels et 
experts-comptables agréés, sur le site .armeedusalut.ca/rapports

Les états financiers consolidés présentent l’actif, le passif, les soldes de fonds, les 
revenus, les dépenses et les flux de trésorerie du Conseil de direction et des entités 
constituées et non constituées en société qu’il administre.

personnes ont reçu de l’assistance pour gérer 
leur budget et remplir leur déclaration de revenus, 

ou ont volontairement accepté de prendre part 
à un programme d’administration fiduciaire.

15 400
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décidé de cesser sa consommation de drogues 
et de travailler à améliorer sa relation 
amoureuse. La naissance de Silas a contribué à 
renforcer sa détermination à apporter des 
changements bénéfiques dans sa vie.

« Le centre Grace Haven m’aide à faire de bons 
choix, me prodigue des conseils parentaux et 
m’offre un soutien pratique en me fournissant, 
par exemple, du lait maternisé et des 
couches, explique Robin. Le simple fait d’y 
repenser m’émeut beaucoup; l’Armée du 
Salut m’a beaucoup aidée! »

« L’Armée du Salut m’a aidée à 
me dépasser à l’école pour 
offrir une bonne vie à mon fils. »

« Mon souhait est que Silas puisse un jour 
être fier de moi et de ce que j’ai accompli, 
mentionne Robin. L’Armée du Salut m’a aidée 
à me dépasser à l’école pour offrir une bonne 
vie à mon fils. Le centre Grace Haven a 
contribué à me faire sentir aimée, autonome 
et à la hauteur de mes aspirations. »

En juin, Robin recevra son diplôme d’études 
secondaires. Elle s’est inscrite au collège en 
travail social, et aimerait devenir conseillère en 
toxicomanie.

« Ce n’est pas impossible pour de jeunes 
femmes enceintes ou qui élèvent seules leurs 
enfants de réussir à l’école ou de développer de 
bonnes compétences parentales, indique la 
major June Newbury, directrice générale du 
centre Grace Haven. Avec beaucoup de soutien, 
elles peuvent atteindre leurs objectifs scolaires, 
améliorer leurs compétences parentales, tisser 
des liens au sein de leur collectivité et chercher à 
assurer une stabilité financière ainsi qu’un bel 
avenir à leurs enfants. » 

« Grace Haven a contribué à me faire 
sentir aimée, autonome et à la 
hauteur de mes aspirations. »

« Aucun doute : l’Armée du Salut est 
au cœur du soutien que j’ai reçu. »
En septembre 2018, Robin a été aiguillée vers le 
centre Grace Haven de l’Armée du Salut à 
Hamilton, en Ontario. Ce centre offre un 
programme qui a pour but de venir en aide aux 
femmes enceintes et aux jeunes mères, en leur 
offrant du soutien éducatif et en leur 
permettant d’acquérir des compétences 
parentales.

À l’âge de 17 ans, Robin prenait de 
mauvaises décisions. Elle a entre autres 
cessé de fréquenter l’école, alors qu’il ne 

lui manquait que deux crédits pour obtenir son 
diplôme d’études secondaires. Un an plus tard, 
elle est tombée enceinte. Après la naissance de 
Silas, son fils, elle a réalisé que son manque de 
scolarité pourrait avoir des répercussions sur 
sa vie ainsi que celle de son enfant. C’est 
pourquoi elle a décidé de retourner à l’école. 
Cependant, prendre soin de son nouveau-né, 
assister à des cours et étudier se sont révélés 
trop exigeant pour la jeune femme, qui a à 
nouveau décidé d’abandonner l’école. À ce 
moment, plus que jamais, Robin et son garçon 
avaient besoin d’aide.

Robin affirme qu’avant d’avoir Silas dans sa vie, 
elle était dans une relation malsaine et 
consommait de la drogue pour faire face à la 
situation. Elle avait également deux emplois 
pour subvenir à ses besoins. C’est en 
septembre 2016 que Robin a reconnu s’être 
créé de mauvaises habitudes de vie, et qu’elle a 

« Aucun doute : l’Armée du Salut est au cœur 
du soutien que j’ai reçu, témoigne Robin. Le 
centre Grace Haven me permet de terminer 
mes études secondaires. Pour sa part, Silas 
fréquente la garderie du centre où on lui offre 
un encadrement que je ne pourrais lui donner si 
j’étais à la maison en train d’étudier. Le fait de 
savoir qu’il est dans un environnement 
sécuritaire et qu’on s’occupe bien de lui me 
permet de mieux me concentrer sur mes 
études. »

Un soutien éducatif qui favorise l’autonomie d’une mère seule
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John a été élevé dans un environnement malsain et 
chaotique. Il a été maltraité dès son jeune âge. À 3 ans, 
on lui faisait boire de la bière, le fouettait avec un 
cordon électrique et le battait avec un manche à balai. 
En troisième année, il était déjà alcoolique. Il a alors été 
placé en foyer d’accueil où il a passé cinq ans.

« J’ai côtoyé la folie et connu la maltraitance, précise 
John. L’alcool coulait à flots à la maison et tout le 
monde buvait. J’ai souvent enjambé mon père, ivre 
mort, en rentrant chez moi. Je n’ai jamais reçu d’amour, 
de conseils, ni d’encouragements. »

« Mon sentiment de sécurité et de confiance était 
ébranlé. J’ai souffert de dépression, de solitude et 
d’isolement. J’étais incapable de travailler et de joindre 
les deux bouts. »

« Je n’avais nulle part où aller. »

« J’ai côtoyé la folie et connu la 
maltraitance. »

John a été victime de circonstances hors de son 
contrôle. Après avoir été témoin du suicide de son 
frère, il est demeuré hanté par ces souvenirs 
traumatisants. Il a éventuellement reçu un diagnostic 
de trouble de stress post-traumatique, mais cela ne l’a 
pas empêché de faire des cauchemars, de revoir des 
images du passé et de souffrir de troubles 
émotionnels. 

« Je n’avais nulle part où aller. À l’Armée du Salut, on a 
fait preuve de compassion à mon égard et les gens se 
sont préoccupés de mon bien-être. »

Quand il s’est présenté à la banque alimentaire de 
l’Armée du Salut, John était père chef de famille.

Chaque semaine, John participe au dîner offert par 
l’Armée. Il aime interagir avec les autres, cela apaise 
ses angoisses et ses craintes.

« L’Armée du Salut ne tient pas compte de ma race ni 
de mes origines. Elle m’offre mon unique soutien. 
Lorsque je pars, j’ai de la joie dans le cœur et le sourire 
aux lèvres. »

« À l’Armée du Salut, j’ai trouvé espoir, 
amour et dévouement. »

En raison de son enfance instable et 
traumatisante, John est atteint d’un TSPT. Cette 
condition affecte diverses sphères de sa vie. Il se 

heurte à des difficultés lorsque vient le temps de 
développer des relations sociales et de conserver un 
emploi. Par l’entremise de ses divers programmes de 
soutien, l’Armée du Salut de Regina l’aide à affronter les 
défis que pose son trouble et à restaurer sa confiance 
en l’humanité.

« À l’Armée du Salut, j’ai trouvé espoir, amour et 
dévouement, dit John. Le soutien de ses membres 
revêt une importance sans borne pour moi. »

Échapper à la pauvreté et au trouble de stress 
post-traumatique (TSPT)

« L’Armée du Salut nous a offert tout ce dont nous 
avions besoin – de la nourriture, des vêtements et un 
logement », dit Blessing.

« En 2018, nous avons déménagé à Toronto dans 
l’espoir que je puisse retourner à ma profession, dit 
Blessing. Pendant des mois, nous avons habité dans un 
refuge pour familles. Nous disposions de peu de 
nourriture et de vêtements. »

« L’Armée du Salut nous a offert tout ce 
dont nous avions besoin. »

« Nous ne sommes pas brisés, déclare Blessing. 
L’Armée du Salut nous a donné la force et l’espoir d’un 
avenir meilleur. Nous sommes ici pour de bon. »

Aujourd’hui, Blessing et sa famille habitent un 
appartement à Regent Park. Blessing travaille dans un 
bureau d’aide juridique et est en attente de son certificat 
d’avocate spécialisée en droit de l’immigration. Samuel 
quant à lui occupe un poste de gestionnaire immobilier. 
Tous deux font du bénévolat à l’Armée du Salut.

Puis, Blessing a entendu dire que l’Armée du Salut, 
située rue River, pourrait leur procurer des biens de 
première nécessité.

Crainte et intimidation

Pendant des années, Samuel s’est caché. Seules 
quelques personnes savaient où il se trouvait. Lorsqu’il 
a épousé Blessing, il a réintégré la société.

« Mais si vous refusez de collaborer avec la 
secte, vous mettez votre vie en danger. »

Après avoir été traqués pendant des années par 
des membres d’une secte dangereuse, voire 
meurtrière, Blessing et sa famille ont fui leur 

Nigeria natal pour s’installer au Canada, où ils ont 
trouvé la sécurité et le réconfort. Aujourd’hui, la situation 
est beaucoup mieux que ce que Blessing aurait pu 
imaginer, et ce grâce au soutien de l’Armée du Salut.

« Au Nigeria, je menais une belle vie. J’avais un copain, 
Samuel, et je travaillais comme avocate criminaliste, 
explique Blessing. Tout a changé lorsqu’une secte a 
exigé de Samuel son obéissance, son temps et son 
argent. » 

« Un jour que nous marchions dans la rue, le téléphone 
de Samuel a sonné, raconte Blessing. Son interlocuteur 
a décrit les vêtements que nous portions et a menacé 
de nous trancher la gorge. »

Les appels menaçants se sont poursuivis. « Nous 
allons vous trouver et vous tuer. Nous allons vous 
pourchasser jusqu’à ce que vous soyez morts. » 
Blessing et Samuel ont été traqués. Blessing a été 
kidnappée et brutalement battue. Samuel a été 
emmené dans la brousse, agressé et laissé pour mort.

En 2017, Blessing, Samuel et leur jeune fille ont fui leur 
Nigeria, autrefois cher à leur cœur. Ils sont arrivés à 
Montréal via les États-Unis. Peu après, leur deuxième 
fille est née. 

« Samuel ne voulait rien savoir de cette secte maléfique, 
poursuit Blessing. Mais si vous refusez de collaborer 
avec la secte, vous mettez votre vie en danger. »

Une nouvelle vie

Récit de violence, d’espoir et de survie
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Aujourd’hui, Tracy est caissière dans un magasin 
d’occasions de l’Armée du Salut. Elle donne également 
un coup de main à l’administration et interagit avec les 
clients. Elle habite maintenant son propre appartement 
et fait du bénévolat à l’occasion.

« C’est la famille que je n’ai jamais eue. »

Le programme Breakthrough traite du pardon, de 
l’établissement de limites et de relations saines, de 
l’estime de soi et de la résolution de conflit. On offre 
également des activités comme les arts plastiques, 
l’art culinaire et le cinéma. L’objectif consiste à favoriser 
chez les participantes un sentiment d’appartenance, 
l’amitié et le soutien.

« À l’Armée du Salut, je me suis sentie acceptée, dit 
Tracy. C’est la famille que je n’ai jamais eue et que j’ai 
toujours désirée. »

« Les femmes qui participent au programme souffrent 
d’un sentiment d’isolement et d’un manque de soutien, 
explique Jenn Thompson, coordonnatrice du 
programme. Nous offrons aux participantes un milieu 
de vie sécuritaire propice à l’établissement de relations, 
à l’apprentissage de l’autonomie fonctionnelle et à 
l’amélioration de l’estime de soi. »

Un jour, alors qu’elle était déprimée, angoissée et 
suicidaire, Tracy s’est présentée dans un établissement 
de l’Armée du Salut, où elle a reçu des services de 
counseling et d’aide au logement. Peu de temps après, 
elle s’est mise à faire du bénévolat pour un programme 
de repas et une banque alimentaire. C’est là qu’elle a 
entendu parler du programme Breakthrough.

Lorsqu’elle est arrivée à Vernon (C.-B.), Tracy ne 
voyait pas de solutions à ses problèmes. Elle ne 
pouvait plus endurer la douleur, et le suicide 

semblait être sa seule porte de sortie. Désespérée, elle 
avait besoin d’aide. Elle était loin de se douter que 
l’Armée du Salut viendrait à son secours.

Après seulement trois mois, Tracy n’en pouvait plus. 
Elle était stressée et angoissée et décida de partir. Elle 
ne savait pas où aller ni ce qu’elle allait faire, mais elle 
était consciente que le suicide était inévitable si elle ne 
changeait pas son mode de vie. Pour survivre, elle a dû 
vendre le contenu de sa maison, puis finalement sa 
voiture.

« J’étais très déprimée. Je n’avais plus de foyer ni le 
soutien dont j’avais désespérément besoin », raconte-t-
elle.

« Ma relation de couple était malsaine, et je 
voulais retrouver le bonheur. »

Pendant deux ans, Tracy est allée vivre à Victoria, où 
elle a reçu des services de counseling et s’est inscrite à 
des cours d’autonomie fonctionnelle. Mais la solitude 
la minait toujours. Elle est retournée à Vernon auprès 
de ses petits-enfants qui avaient toujours égayé sa vie.

Pendant les sept mois qui ont suivi, Tracy a habité chez 
des parents et des amis.

En 2015, Tracy quitta son mari. « Ma relation de couple 
était malsaine, et je voulais retrouver le bonheur », 
raconte-t-elle. Elle a déménagé à Vernon, où sa famille 
pourrait prendre soin d’elle, le temps qu’elle mette de 
l’ordre dans ses sentiments.

De l’espoir pour les personnes désespérées

Il a fini par trouver son frère au Soudan, et il a quitté le 
camp pour aller vivre avec lui. Il a profité de l’occasion pour 
commencer à faire des recherches en vue de s’établir dans 
un pays sûr. Pendant ce temps, il a travaillé comme 
interprète et animateur dans le cadre du programme 
Orientation canadienne à l’étranger, qui aide les migrants 
détenant un visa à s’installer au Canada.

Mengsteab est aujourd’hui instructeur pour le programme 
LEEP, et il a des objectifs bien précis concernant son avenir. 

Le LEEP est un programme préparatoire à l’emploi destiné 
aux jeunes immigrants qui proviennent de pays en guerre. Il 
permet aux participants d’en apprendre davantage sur la 
culture canadienne et d’acquérir un vaste éventail de 
compétences notamment associées à l’informatique, à la 
préparation à l’entrevue d’embauche et à la rédaction de 
curriculum vitæ. L’objectif du programme est de faire en 
sorte que chaque participant se trouve un emploi à la fin de 
la formation. 

Peur et souffrance

Services d’établissement

« J’ai reçu un appel pour me prévenir que des gens étaient 
à notre recherche pour nous arrêter, moi et mes amis qui 
faisions partie de groupes de prière. J’ai donc fui au 
Soudan, explique Mengsteab. Je ne pouvais pas retourner 
chez moi, et je trouvais cela très difficile. »

« Là-bas, j’ai failli mourir en raison des conditions sanitaires 
affreuses et du manque de nourriture, témoigne 
Mengsteab. Je n’aime pas repenser à cela, car je sais qu’il y 
a encore des gens qui s’y trouvent et qui continuent de 
souffrir. »

Pendant trois mois, Mengsteab a vécu dans un camp de 
réfugiés où il n’y avait pas assez de nourriture pour tout le 
monde et très peu de médicaments. Des gens mourraient 
tous les jours de diverses maladies. 

« L’Armée du Salut m’a aidé à m’enraciner dans mon 
nouveau pays, mentionne Mengsteab. En plus de m’avoir 
permis de rétablir mon estime de soi et de reprendre 
confiance en mes moyens, elle m’a permis d’améliorer mon 
employabilité. »  

« Je me suis établi à Winnipeg en 2018, révèle Mengsteab. 
J’ai rapidement entendu parler du LEEP 

« Je veux poursuivre mes études et devenir technicien en 
ultrasons ou infirmier, dit-il. Voilà ce qui occupe mes 
pensées – cela, et une vie sans peur et sans répression. »

(Life and Employability Enhancement Program), un 
programme de formation professionnelle offert par le 
Barbara Mitchell Family Centre de l’Armée du Salut. »

Mengsteab Abraha a été arrêté et incarcéré parce 
qu’il priait avec ses amis. Il a ensuite vécu dans 
un camp de réfugiés où les conditions étaient si 

exécrables, qu’il préfère ne pas en parler. Même s’il a 
purgé une peine horrible et a dû faire face à d’énormes 
difficultés, de nouvelles portes se sont ouvertes à lui et il 
a trouvé la paix grâce à l’Armée du Salut. 
« La présence de l’Église évangélique en Érythrée a été 
interdite par le gouvernement, mentionne Mengsteab. 
Seuls les membres des Églises autorisées par le 
gouvernement peuvent se rassembler en public; il est 
illégal pour les gens d’autres confessions de le faire. 
Donc, chaque fois que nous nous rassemblions, nous 
risquions d’être arrêtés, persécutés et emprisonnés. » 
Mengsteab, qui a grandi dans une famille pentecôtiste, 
était étudiant lorsque le gouvernement a découvert qu’il 
participait clandestinement à des rencontres de prière à 
l’extérieur de son campus. 

Une fois libéré, il a terminé ses études et obtenu son 
diplôme en biologie. Il a par la suite travaillé durant 
quelques années, avant de voir sa vie menacée d’être 
bouleversée à nouveau.

« J’ai été incarcéré pendant un an, indique Mengsteab. 
Cette expérience m’a laissé beaucoup de cicatrices… »

De la prison à la paix

Récits d’espoir

Territoire du Canada et des Bermudes de l’Armée du Salut Rapport annuel 2018–2019Territoire du Canada et des Bermudes de l’Armée du SalutRapport annuel 2018–2019



14 15

Aujourd’hui, Tracy est caissière dans un magasin 
d’occasions de l’Armée du Salut. Elle donne également 
un coup de main à l’administration et interagit avec les 
clients. Elle habite maintenant son propre appartement 
et fait du bénévolat à l’occasion.

« C’est la famille que je n’ai jamais eue. »

Le programme Breakthrough traite du pardon, de 
l’établissement de limites et de relations saines, de 
l’estime de soi et de la résolution de conflit. On offre 
également des activités comme les arts plastiques, 
l’art culinaire et le cinéma. L’objectif consiste à favoriser 
chez les participantes un sentiment d’appartenance, 
l’amitié et le soutien.

« À l’Armée du Salut, je me suis sentie acceptée, dit 
Tracy. C’est la famille que je n’ai jamais eue et que j’ai 
toujours désirée. »

« Les femmes qui participent au programme souffrent 
d’un sentiment d’isolement et d’un manque de soutien, 
explique Jenn Thompson, coordonnatrice du 
programme. Nous offrons aux participantes un milieu 
de vie sécuritaire propice à l’établissement de relations, 
à l’apprentissage de l’autonomie fonctionnelle et à 
l’amélioration de l’estime de soi. »

Un jour, alors qu’elle était déprimée, angoissée et 
suicidaire, Tracy s’est présentée dans un établissement 
de l’Armée du Salut, où elle a reçu des services de 
counseling et d’aide au logement. Peu de temps après, 
elle s’est mise à faire du bénévolat pour un programme 
de repas et une banque alimentaire. C’est là qu’elle a 
entendu parler du programme Breakthrough.

Lorsqu’elle est arrivée à Vernon (C.-B.), Tracy ne 
voyait pas de solutions à ses problèmes. Elle ne 
pouvait plus endurer la douleur, et le suicide 

semblait être sa seule porte de sortie. Désespérée, elle 
avait besoin d’aide. Elle était loin de se douter que 
l’Armée du Salut viendrait à son secours.

Après seulement trois mois, Tracy n’en pouvait plus. 
Elle était stressée et angoissée et décida de partir. Elle 
ne savait pas où aller ni ce qu’elle allait faire, mais elle 
était consciente que le suicide était inévitable si elle ne 
changeait pas son mode de vie. Pour survivre, elle a dû 
vendre le contenu de sa maison, puis finalement sa 
voiture.

« J’étais très déprimée. Je n’avais plus de foyer ni le 
soutien dont j’avais désespérément besoin », raconte-t-
elle.

« Ma relation de couple était malsaine, et je 
voulais retrouver le bonheur. »

Pendant deux ans, Tracy est allée vivre à Victoria, où 
elle a reçu des services de counseling et s’est inscrite à 
des cours d’autonomie fonctionnelle. Mais la solitude 
la minait toujours. Elle est retournée à Vernon auprès 
de ses petits-enfants qui avaient toujours égayé sa vie.

Pendant les sept mois qui ont suivi, Tracy a habité chez 
des parents et des amis.

En 2015, Tracy quitta son mari. « Ma relation de couple 
était malsaine, et je voulais retrouver le bonheur », 
raconte-t-elle. Elle a déménagé à Vernon, où sa famille 
pourrait prendre soin d’elle, le temps qu’elle mette de 
l’ordre dans ses sentiments.

De l’espoir pour les personnes désespérées

Il a fini par trouver son frère au Soudan, et il a quitté le 
camp pour aller vivre avec lui. Il a profité de l’occasion pour 
commencer à faire des recherches en vue de s’établir dans 
un pays sûr. Pendant ce temps, il a travaillé comme 
interprète et animateur dans le cadre du programme 
Orientation canadienne à l’étranger, qui aide les migrants 
détenant un visa à s’installer au Canada.

Mengsteab est aujourd’hui instructeur pour le programme 
LEEP, et il a des objectifs bien précis concernant son avenir. 

Le LEEP est un programme préparatoire à l’emploi destiné 
aux jeunes immigrants qui proviennent de pays en guerre. Il 
permet aux participants d’en apprendre davantage sur la 
culture canadienne et d’acquérir un vaste éventail de 
compétences notamment associées à l’informatique, à la 
préparation à l’entrevue d’embauche et à la rédaction de 
curriculum vitæ. L’objectif du programme est de faire en 
sorte que chaque participant se trouve un emploi à la fin de 
la formation. 

Peur et souffrance

Services d’établissement

« J’ai reçu un appel pour me prévenir que des gens étaient 
à notre recherche pour nous arrêter, moi et mes amis qui 
faisions partie de groupes de prière. J’ai donc fui au 
Soudan, explique Mengsteab. Je ne pouvais pas retourner 
chez moi, et je trouvais cela très difficile. »

« Là-bas, j’ai failli mourir en raison des conditions sanitaires 
affreuses et du manque de nourriture, témoigne 
Mengsteab. Je n’aime pas repenser à cela, car je sais qu’il y 
a encore des gens qui s’y trouvent et qui continuent de 
souffrir. »

Pendant trois mois, Mengsteab a vécu dans un camp de 
réfugiés où il n’y avait pas assez de nourriture pour tout le 
monde et très peu de médicaments. Des gens mourraient 
tous les jours de diverses maladies. 

« L’Armée du Salut m’a aidé à m’enraciner dans mon 
nouveau pays, mentionne Mengsteab. En plus de m’avoir 
permis de rétablir mon estime de soi et de reprendre 
confiance en mes moyens, elle m’a permis d’améliorer mon 
employabilité. »  

« Je me suis établi à Winnipeg en 2018, révèle Mengsteab. 
J’ai rapidement entendu parler du LEEP 

« Je veux poursuivre mes études et devenir technicien en 
ultrasons ou infirmier, dit-il. Voilà ce qui occupe mes 
pensées – cela, et une vie sans peur et sans répression. »

(Life and Employability Enhancement Program), un 
programme de formation professionnelle offert par le 
Barbara Mitchell Family Centre de l’Armée du Salut. »

Mengsteab Abraha a été arrêté et incarcéré parce 
qu’il priait avec ses amis. Il a ensuite vécu dans 
un camp de réfugiés où les conditions étaient si 

exécrables, qu’il préfère ne pas en parler. Même s’il a 
purgé une peine horrible et a dû faire face à d’énormes 
difficultés, de nouvelles portes se sont ouvertes à lui et il 
a trouvé la paix grâce à l’Armée du Salut. 
« La présence de l’Église évangélique en Érythrée a été 
interdite par le gouvernement, mentionne Mengsteab. 
Seuls les membres des Églises autorisées par le 
gouvernement peuvent se rassembler en public; il est 
illégal pour les gens d’autres confessions de le faire. 
Donc, chaque fois que nous nous rassemblions, nous 
risquions d’être arrêtés, persécutés et emprisonnés. » 
Mengsteab, qui a grandi dans une famille pentecôtiste, 
était étudiant lorsque le gouvernement a découvert qu’il 
participait clandestinement à des rencontres de prière à 
l’extérieur de son campus. 

Une fois libéré, il a terminé ses études et obtenu son 
diplôme en biologie. Il a par la suite travaillé durant 
quelques années, avant de voir sa vie menacée d’être 
bouleversée à nouveau.

« J’ai été incarcéré pendant un an, indique Mengsteab. 
Cette expérience m’a laissé beaucoup de cicatrices… »

De la prison à la paix

Récits d’espoir

Territoire du Canada et des Bermudes de l’Armée du Salut Rapport annuel 2018–2019Territoire du Canada et des Bermudes de l’Armée du SalutRapport annuel 2018–2019



participants ont terminé 
avec succès un 
programme de traitement 
de la toxicomanie.

415
personnes ont suivi des 
cours de langue par 
l’entremise des services 
d’aide aux immigrants 
et aux réfugiés.

9 800

victimes de catastrophe 
ou de désastre naturel 
ont reçu du secours.

4 500
places ont été offertes dans 
des refuges et des établissements 
de traitement de la toxicomanie 
ou de santé mentale.

3 800

personnes ont reçu de la nourriture, 
des vêtements ou de l’assistance concrète.

1 186 000

personnes ont obtenu de l’aide dans le cadre de patrouilles de nuit, 
de sauvetages et de programmes de prévention du suicide.

123 000

de repas ont été servis gratuitement dans nos refuges et par 
l’entremise de nos programmes alimentaires.

3,4 million

e

enfants ont reçu du 
soutien grâce au programme 
de parrainage Brighter Futures.

3 579
enfants ont séjourné 
dans un camp de l’Armée du Salut.

5 050

petits déjeuners ont été servis aux enfants.
195 000

personnes séjournant dans des hôpitaux, des maisons 
de repos, des prisons, des centres de jour et divers 
établissements ont reçu la visite de quelqu’un.

111 000

personnes ont reçu des paniers de Noël et des jouets.
261 000

L’ANNÉE DERNIÈRE, 
L’ARMÉE DU SALUT A AIDÉ 
PLUS DE  1,6 MILLION
DE PERSONNES AU CANADA 
ET AUX BERMUDES.

DONS À L’ŒUVRE
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Au Canada, le service d’urgence et d’aide aux sinistrés de l’Armée du Salut a vu le jour en 
décembre 1917, à Halifax, à la suite d’une explosion. De nos jours, les services d’urgence 
et d’aide aux sinistrés de l’Armée du Salut constituent un réseau international composé 
de milliers de personnes formées, dont de nombreux bénévoles.

« Au début de l’intervention, des membres de 
l’Armée du Salut accompagnaient les policiers et les 
pompiers – qui s’informaient de l’état de chaque 
résident – pour leur offrir du soutien spirituel et 
émotionnel, dit la major Hayden. Prendre part à cet 
exercice nous a également permis de tendre la main 
aux personnes emprisonnées dans leur maison. »

La major se rappelle qu’une équipe a trouvé une 
femme transie qui attendait devant sa maison que 
les travailleurs de l’Hydro rétablissent le courant. Elle 
restait là, car elle voulait s’assurer que les 
travailleurs ne l’oublient pas. Un intervenant de 
l’Armée du Salut est demeuré avec elle, pendant 
qu’un autre est allé chercher des repas chauds, des 
collations et des boissons. 

Ailleurs, un couple de personnes âgées, prisonnières 
des eaux, avaient besoin d’un fauteuil roulant pour 
permettre à la femme très frêle de se rendre en lieu 
sûr. L’Armée du Salut a été en mesure de les aider et 
leur a même offert un repas et de l’eau.

« Plusieurs personnes ont dit qu’elles 
avaient eu un regain d’énergie, 
lorsqu’elles ont aperçu l’Armée du Salut, 
ajoute la major Hayden. Chaque 
personne a des valeurs spirituelles dans 
lesquelles nous puisons, et ce, peu 
importe sa confession. Celles qui sont 
touchées par un coup du destin ont 
besoin que l’on prenne soin d’eux. »

Le volet le plus connu du service 
d’urgence et d’aide aux sinistrés (SUAS) 
de l’Armée du Salut est surement la 

distribution de repas et de boissons aux 
premiers répondants et aux survivants d’une 
catastrophe. Cependant, les SUAS sont aussi 
sollicités pour prodiguer des soins spirituels et 
émotionnels. 

« La formation que les membres du SUAS 
reçoivent leur permet d’offrir des soins 
spirituels et émotionnels aux personnes 
touchées par un désastre et aux travailleurs 
de première ligne présents sur les lieux », dit la 
major Roxzena Hayden, officière, soins 
spirituels et émotionnels. 

En avril 2019, en raison des pluies abondantes 
et de la fonte des neiges, le niveau de la rivière 
des Outaouais a atteint un record. En 
conséquence, des centaines de résidences 
ont été inondées, laissant les propriétaires 
isolés et effrayés. 

Une semaine avant que le maire d’Ottawa ne 
déclare l’état d’urgence, le personnel des 
SUAS de l’Armée du Salut de la région offrait 
déjà de l’aide concrète et des soins spirituels 
et émotionnels aux premiers répondants, aux 
bénévoles et aux personnes touchées par les 
inondations. Pendant plus d’un mois, des 
effectifs des SUAS de l’Armée du Salut de 
partout au Canada ont travaillé fort pour aider 
les gens de la région à se remettre de leurs 
émotions. 

Soutenir les sinistrés des inondations 
dans la capitale nationale

victimes de catastrophe 
ou de désastre naturel 

ont reçu du secours.

4 500

18 19

Vue d’ensemble des services
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Nous gérons de façon responsable les ressources 
qui nous sont confiées.

GESTION

Nous nous respectons mutuellement, 
et reconnaissons l’importance de chacun.

DIGNITÉ
Nous tendons la main à autrui sans discrimination.
SERVICE
Nous donnons de l’espoir grâce à la puissance de l’Évangile de Jésus-Christ.
ESPOIR

influence transformatrice sur les collectivités du monde.
de répondre aux besoins essentiels des gens et d’exercer une

Armée du Salut a pour mission de manifester l’amour de Jésus-Christ, ’L

VALEURSET
MISSION 
Territoire du Canada et des Bermudes
L’ARMÉE DU SALUT

« Les valeurs représentent à la fois qui nous sommes 
et l’image que nous voulons projeter, dit James Read, 
directeur du centre d’éthique. Elles sont ancrées dans 
notre ADN et incarnent un idéal à atteindre. »

Le 10 janvier 2019, l’Armée du Salut du Canada et 
des Bermudes a annoncé ses nouvelles valeurs 
essentielles, au nombre de quatre, pour guider la 

prise de décision et le comportement de l’organisation.

« Je vous encourage à considérer ces valeurs non 
seulement comme des valeurs organisationnelles – qui 
représentent les valeurs les plus importantes de 
l’Armée du Salut – mais aussi comme vos propres 
valeurs, dit la commissaire McMillan. Si nous faisons 
tous de ces valeurs les nôtres, nous pourrons entrevoir 
de nouvelles possibilités pour incarner la mission de 
l’Armée du Salut dans le monde. »

« Les valeurs nous aident à déterminer si nous 
sommes sur la bonne voie. Elles constituent un guide 
inébranlable vers lequel nous pouvons nous tourner 
lorsque nous sommes aux prises avec des questions 
difficiles. Elles sont enracinées dans les Écritures et 
dans l’appel que Dieu nous a lancé », déclare la 
commissaire Susan McMillan, chef de territoire. 

Il y a un peu plus de trois ans, le centre d’éthique de 
l’Armée du Salut a entamé un processus visant à 
vérifier la compréhension des valeurs essentielles du 
territoire et leur application. Bien que le sondage ait 
révélé que, dans l’ensemble, ces valeurs sont mises en 
pratique, elles doivent toutefois être formulées de 
façon à trouver un écho en chacun – qu’il s’agisse des 
dirigeants, des employés ou des bénévoles. 

L’Armée du Salut du Canada et des Bermudes a produit 
son premier énoncé de valeurs en 2003. En 2011, ces 
10 valeurs sont devenues des valeurs spirituelles et 
opérationnelles. 

Comme par le passé, chaque valeur est accompagnée 
d’une courte phrase explicative qui aide à la 
décortiquer et à comprendre les attentes qui s’y 
rattachent.

De nouvelles valeurs essentielles

Grâce à nos clients et à nos donateurs, 
37 404 tonnes métriques (82,4 millions de 
livres) de vêtements, de biens textiles, de 
petits articles ménagers et de meubles ont 
été détournés des sites d’enfouissement et 
eu une deuxième vie.
« Nous sommes des chefs de file en matière de 
recyclage des biens textiles et avons fait de grands 
efforts pour accroître notre influence en nous associant 
avec d’innombrables entreprises et municipalités, 
indique Ted Troughton. De plus, nous sommes 
membres du Conseil national zéro déchet, et avons joué 
un rôle clé dans la création de la National Association 
of Charitable Textile Recycling (NACTR). »

« Nous cherchons toujours de nouvelles façons d’aider 
sur le plan social et environnemental et encourageons 
les particuliers, les entreprises, les municipalités et tous 
les autres à faire preuve d’initiative pour améliorer la vie 
de chacun et protéger l’environnement », dit Ted 
Troughton.

De plus, les magasins d’occasions ont amassé 
759 003 $ pour soutenir divers projets de l’Armée du 
Salut visant à enrayer la pauvreté – camps de vacances 
pour enfants démunis, soutien aux enfants pauvres 
dans des pays émergents et programmes de 
développement d’habiletés fondamentales. 

« Nos magasins d’occasions existent depuis plus de 100 
ans. Leur popularité et leur clientèle ne cessent de 
croître, dit Ted Troughton, directeur général des 
magasins d’occasions. Les retombées incroyablement 
positives pour les personnes démunies et 
l’assainissement des collectivités demeurent, depuis 
toutes ces années, la seule constance. »

L’année dernière, quelque 14 millions de personnes ont 
soit donné des articles légèrement usés ou acheté des 
articles de seconde main dans l’un de nos 106 
magasins d’occasions, ce qui a contribué, sans 
contredit, à préserver la planète.

Au cours de l’exercice financier 2018-2019, les 
magasins d’occasions ont soutenu concrètement les 
personnes et les familles les plus vulnérables de notre 
société en leur remettant des bons. Ainsi, des vêtements 
et des petits articles ménagers, dont la valeur 
marchande est de 6 222 352 $, ont été donnés à des 
personnes dans le besoin. « Un total de 48 699 bons ont 
été distribués, précise Ted Troughton. Ce nombre ne 
tient pas compte des articles qui ont été donnés à ceux 
et celles qui, dépourvus, sont entrés dans nos magasins 
en quête de soutien immédiat. Les membres de notre 
équipe ont entendu leur cri de détresse et n’ont pas 
hésité à leur porter secours. »

Grâce aux 106 magasins d’occasions et centres de 
réception de dons, et aux 10 centres de distribution et 
de recyclage gérés par le service national de recyclage, 
nous transformons le quotidien de nos voisins et 
changeons les choses pour la planète. 

L’incidence environnementale et sociale des 
magasins d’occasions de l’Armée du Salut (service 
national de recyclage ou SNR) est tangible dans 

les collectivités où nous exerçons nos activités. 

Des bons des magasins d’occasions pour aider c
oncrètement les plus démunis

Pour connaître l’emplacement de nos magasins ou de 
nos centres de réception de dons, rendez-vous sur le 

thriftstore.ca
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« Les personnes âgées se retrouvent dans la rue pour 
diverses raisons – revenus insuffisants pour payer leur 
loyer, désintégration de la cellule familiale ou 
toxicomanie. Un grand nombre d’entre elles n’ont ni 
famille ni moyen de subsistance. Nous les 
accompagnons tout au long de leur cheminement. »

Mauricio est satisfait de la façon dont la collectivité a 
accueilli la venue du refuge pour aînés, et prévoit 
embaucher davantage de travailleurs en service social 
individualisé, de spécialistes en hébergement et 
d’intervenants communautaires.

« Un refuge pour aînés était plus que nécessaire, dit 
Mauricio. Sans ce lieu sûr, nos clients n’échapperaient 
pas aux pièges de la rue. Nous tentons de les aider, un 
à la fois. »Le 15 décembre 2018, à la suite d’une demande 

de la ville de Toronto, l’Armée du Salut a ouvert 
un refuge pour aînés à North Etobicoke. 

« Étant donné que 20 à 22 % des personnes qui logent 
dans les refuges d’urgence ont 55 ans et plus, la ville 
de Toronto a jugé nécessaire d’ouvrir un refuge pour 
aînés, dit Mauricio Urtecho. Dès les premières 
semaines, tous les lits étaient occupés. Depuis, nous 
affichons complet chaque soir. »

Actuellement, le refuge peut accueillir 45 résidents. En 
2020, lorsque les rénovations seront terminées, il y 
aura de la place pour 45 lits supplémentaires. En plus 
d’héberger des sans-abri, le personnel du refuge sert de 
bons repas et offre des soins spirituels. Les clients 
peuvent également profiter des services d’un travailleur 
en service social individualisé qui se concentre sur 
l’ensemble de leurs besoins. 

Le refuge pour aînés est le premier de la région. En 
vertu de l’engagement de l’Armée du Salut envers la 
collectivité, un comité de liaison a été mis sur pied pour 
travailler, en étroite collaboration avec divers 
intervenants du milieu, à trouver la meilleure issue 
possible pour les clients et la collectivité.

« Notre objectif est de permettre aux clients de 
réintégrer la société, ajoute Mauricio. C’est-à-dire veiller 
à ce que les sans-abri et les résidents du refuge 
puissent vivre un jour dans des logements stables. »

Un nouveau refuge pour aînés sans abri

approfondissent leurs connaissances sur Dieu et 
profitent du grand air. Ces enfants proviennent de tous 
horizons, y compris de milieux pauvres ou marginalisés 
ou de familles d’accueil.

« J’adore tout au camp, dit Logan, un des campeurs – 
les histoires qu’on nous raconte pour nous permettre 
de bien dormir, les expériences en canoë et en 
escalade, les feux de camp et les chansons apprises. 
Je trouve ça difficile de rentrer à la maison après m’être 
amusé avec mes amis pendant une semaine. »

Chaque année, partout au Canada, plus de 5000 
enfants vont dans un camp de vacances de l’Armée du 
Salut. Vos dons permettent non seulement aux enfants 
de vivre des aventures mémorables, mais d’avoir de 
véritables vacances.

Les installations du camp Pine Lake permettent aux 
enfants de vivre une expérience inoubliable et d’être 
tout simplement des enfants. Peu importe l’activité 
qu’ils pratiquent – escalade, tir à l’arc, artisanat, 
natation – les enfants emmagasinent des souvenirs et 
savourent le soutien, l’amour et l’attention qu’on leur 
donne. Des bancs installés à divers endroits 
permettent aux jeunes de s’asseoir pour regarder le lac 
en contrebas et profiter d’un moment de répit.

Le camp Pine Lake de l’Armée du Salut a célébré 
son 60e anniversaire en août 2018. À cette 
occasion, le camp, situé près de Red Deer, en 

Alberta, était ouvert au public. Un grand nombre 
d’anciens officiers, pasteurs, employés et campeurs 
ont pris part aux célébrations. 

Chaque été, le camp Pine Lake accueille plus de 600 
enfants, âgés de 7 à 16 ans, qui prennent part à 
diverses activités, renouent des liens avec d’anciens 
amis et en tissent d’autres avec de nouveaux, 

« Le plus grand souhait des personnes réunies est que 
le ministère du camp Pine Lake continue à porter des 
fruits pour le royaume de Dieu pendant encore 60 ans 
», dit le major Al Hoeft, secrétaire des relations 
publiques et du développement pour la division de 
l’Alberta et des Territoires du Nord.

Au cours de la journée, les invités ont pu visiter les lieux 
et écouter le grand ensemble Jazz Explosion. Des 
moniteurs d’hier et d’aujourd’hui ont fait des discours 
et des présentations. Une prière de remerciement a 
clos la fête. 

Soixante ans de ministère au camp Pine Lake
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Si vous voulez travailler bénévolement pour l’Armée du Salut, 
visitez le SalvationArmy.ca/volunteer. 
Vous contribuerez grandement à accroître le soutien que nous 
pouvons apporter à notre collectivité et qui changera des vies.

« Près d’une marmite de Noël, on 
peut entendre beaucoup 
d’histoires de gens qui apprécient 
les services de l’Armée du Salut et 
la bonté dont cette organisation a 
fait preuve à leur égard. »

Deuxième Guerre mondiale avec des 
histoires sur tout ce que l’Armée du Salut 
avait fait pour lui pendant cette horrible 
période. »

« En me rendant à mon emplacement de 
marmite, je me suis arrêté pour prendre un 
café et j’ai été choqué par le témoignage 
d’un homme qui s’est rendu chez une 
personne âgée pour s’enquérir de ses 
besoins : il a été ébranlé lorsqu’il a vu que le 
réfrigérateur était vide. Puis il a jeté un coup 
d’œil dans le garde manger et constaté qu’il 
n’y avait rien sur les étagères. J’espérais que 
les dons recueillis dans ma marmite 
aideraient à garnir les étagères de cette 
personne âgée. »

« Quand je suis arrivé à l’emplacement où 
j’ai été affecté, ma marmite était vide. À la 
fin de mon quart de travail, la collectivité 
l’avait remplie d’espoir. Quelle belle façon de 
partager sa bonne fortune. »

« Après un quart de travail de quatre 
heures dans une épicerie locale pour aider 
l’Armée du Salut, j’ai été profondément ravi 
en pensant à notre collectivité, à ses 
membres et à la façon dont ces derniers 
comblent un besoin urgent de l’Armée du 
Salut », a déclaré Stu.

« En faisant sonner la cloche 
près d’une marmite, j’ai eu un 
aperçu des gens de ma 
collectivité qui font des dons à 
l’Armée du Salut. »
« Oui, beaucoup de personnes ont accepté 
le “Joyeux Noël” et continué leur chemin 
dans la bonne humeur. Mais il y a eu un 
monsieur qui a sorti un beau billet de 50 $ 
de son portefeuille. Et une dame est 
retournée à sa voiture pour chercher de 
l’argent à donner. Puis une autre dame, 
aux cheveux gris, a pris le temps de nous 
raconter que son père était revenu de la 

L’an dernier, Stu Bradley, 82 ans, était 
préposé aux marmites de Noël de 
l’Armée du Salut à Cochrane, en 

Alberta. Il soutient que l’expérience est 
enrichissante et que la réaction du public 
à la campagne de financement est 
réconfortante. Il fait part de ses souvenirs 
à propos de ce qui a contribué à remplir la 
marmite.

Le bénévolat réchauffe le cœur
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Les factures et le manque de nourriture étaient une 
source de stress permanent pour Angie. Un jour, elle 
s’est aventurée de l’autre côté de la rue, au Manna Café 
de l’Armée du Salut, à Gananoque (Ontario) pour aller 
se rassasier. Le café de style bistro permet aux 
personnes qui ne mangent pas à leur faim de prendre 
un repas en toute dignité.

« En franchissant la porte, je me suis retrouvée dans un 
espace restreint, entourée de gens, dit Angie. Je 
sentais la sueur couler sur mon visage et mon rythme 
cardiaque s’accélérer. J’étais à bout de souffle. Je me 
suis dit que je n’y arriverais pas. J’étais sur le point de 
partir quand j’ai entendu quelqu’un me dire : “Comment 
allez-vous? “ »

« J’étais à bout de souffle. Je me suis dit 
que je n’y arriverais pas. »

« Je lui ai dit que ça allait, mais que j’étais un peu 
paniquée. "Vous êtes en sécurité ici", dit Dave. C’est ce 
que j’avais besoin d’entendre », confie Angie.

Pendant un mois, Angie a dîné au café. Un jour, on lui a 
demandé si elle souhaitait servir des boissons et des 
repas bénévolement. 

« Je voulais travailler, mais j’étais gênée de mon 
apparence et de mes vêtements râpés, raconte Angie. 
L’Armée du Salut m’a offert des vêtements, des 
chaussures et m’a aidée à faire réparer mes dents. 
J’étais brisée et désespérée, et grâce à l’Armée du 
Salut, je me suis sentie détendue, confiante, en sécurité 
et suffisamment énergique pour faire face au reste de 
la journée. »

« Le café a changé ma vie. »
« Le café a changé ma vie. Lorsque je serai 
complètement rétablie, je veux travailler pour les 
services d’aide à la famille. J’ai un faible pour les 
personnes vulnérables. »

C’était la voix de Dave Harvey, le directeur général du 
café.Angie a déménagé et est demeurée en retrait de 

la société lorsque son mari l’a quittée pour sa 
meilleure amie. « Je ne parvenais pas à 

surmonter la douleur et le désespoir causés par l’échec 
de mon mariage, dit-elle. Mon appartement était le seul 
endroit où je me sentais en sécurité jusqu’au jour où je 
me suis présentée à l’Armée du Salut. »

Pendant des années, Angie a souffert d’agoraphobie, 
un trouble d’anxiété souvent causée par un événement 
stressant. Avec le temps, la peur extrême de se trouver 
en public empêche la personne de sortir de chez elle et 
de mener une vie normale.

« Mon sentiment d’insécurité se transformait en crise 
de panique lorsque j’étais au milieu d’une foule, 
explique Angie. Je sortais de chez moi une fois par 
mois pour aller au supermarché. Des amis faisaient 
mes courses et mes médicaments m’étaient livrés. Je 
ne pouvais plus exercer mon métier de préposée aux 
services de soutien à la personne. J’avais touché le 
fond du baril. »

« Mon appartement était le seul endroit où 
je me sentais en sécurité jusqu’au jour où 
je me suis présentée à l’Armée du Salut. »

Grâce au bénévolat, une femme surmonte 
son trouble d’anxiété

« Savoir que je peux alléger quelque peu le 
fardeau des personnes dans le besoin me 
procure beaucoup de joie. »
Chaque jeudi, Samudri veille à ce que la pièce où est 
entreposée la nourriture soit bien rangée, et que les 
denrées soient triées et placées sur les bonnes 
tablettes. De plus, elle remet les paniers de nourriture 
aux bénéficiaires du programme.

« Savoir que je peux alléger quelque peu le fardeau des 
personnes dans le besoin me procure énormément de 
joie. Beaucoup de gens ont de réels besoins. »

Les banques alimentaires de l’Armée du Salut 
distribuent des céréales, des pâtes et des fruits, des 
légumes et des soupes en boîte. Un jour, en recevant 
son panier de denrées, Samudri a appris qu’on 
cherchait des bénévoles. Elle a immédiatement su que 
c’était quelque chose qu’elle voulait faire. 

« Je désire aider les plus démunis, dit Samudri. Pour 
moi, donner de mon temps est un geste simple et 
facile. De plus, aider les gens de mon quartier donne un 
sens à ma vie. »

Afin que leurs enfants reçoivent une meilleure 
éducation, les Donas ont quitté le Sri Lanka pour 
le Canada. Samudri, dentiste, et son mari, 

directeur d’école, ont eu plus de difficultés que prévu à 
trouver un emploi. Par une froide journée d’hiver, ils ont 
arpenté les rues enneigées de Scarborough pour se 
rendre jusqu’à l’Armée du Salut, dans l’espoir 
d’améliorer leur situation.

« Pour moi, donner de mon temps est un 
geste simple et facile. De plus, aider les 
gens de mon quartier donne un sens à ma 
vie. »

« Grâce à la banque alimentaire de l’Armée du Salut où 
nous allions tous les mois, nous avons mangé à notre 
faim. Ce qui nous a épargné beaucoup de soucis. De 
plus, on nous a remis des bons pour acheter des 
vêtements et des meubles. »

Avant que son mari ne trouve un emploi de gardien de 
sécurité, Samudri et sa famille n’avaient que les 
maigres allocations d’aide sociale pour vivre. Pendant 
neuf mois, ce revenu fixe leur a à peine permis de 
survivre.

« Nous sommes arrivés au Canada avec seulement 
quatre valises, dit Samudri. Nous avons tout laissé 
derrière – maison, voiture, meubles et vêtements. Les 
mois qui ont suivi notre arrivée ont été très difficiles. »

La générosité d’une ancienne cliente 
d’une banque alimentaire
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* Estimation de la valeur du bénévolat (EVB) en fonction 
d’une rémunération établie à 20 $ l’heure.

bénévoles ont consacré 
1 130 965 heures de leur temps,   
dont la valeur est approximativement 
évaluée à 22 619 300 $*

126 964
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LA PAUVRETÉ NE SE VOIT 

PAS TOUJOURS FACILEMENT

JILL FAIT DES 
CENTAINES 
DE LITS, 
MAIS DORT DANS 
UN FAUTEUIL.

• L’Armée du Salut vient en aide à une personne à la fois et estime que chaque vie 
humaine est infiniment précieuse et importante.

• L’Armée du Salut gère ses frais d’administration et ses coûts de collecte de fonds de 
manière raisonnable compte tenu de la taille et de l’envergure de l’organisation, afin 
d’offrir des programmes et des services de qualité qui exerceront une influence 
transformatrice sur sa clientèle.

• L’ensemble de nos services sociaux et communautaires sont offerts à tous sans 
aucune discrimination.

• L’Armée du Salut est une Église chrétienne universelle qui accueille les personnes de 
tous horizons; sa foi motive sa mission sociale. Les dons qu’elle reçoit de particuliers, 
de fondations, d’entreprises et de différents paliers de gouvernement servent à offrir 
des programmes et des services à la collectivité.

• L’Armée du Salut est un organisme auquel les Canadiens peuvent faire confiance, car 
elle a obtenu un sceau d’excellence en ce qui a trait à la responsabilité financière et aux 
collectes de fonds éthiques. Elle est désormais l’un des 300 organismes de 
bienfaisance canadiens qui a reçu l’agrément du Programme de normes d’Imagine 
Canada. Selon Imagine Canada, les organismes de bienfaisance et sans but lucratif ont 
la responsabilité d’être novateurs, transparents, responsables, éthiques et bien gérés.

• L’Armée du Salut, qui est présente dans 400 collectivités au Canada et 131 pays, offre 
des services dans 175 langues. Lors d’une catastrophe, l’Armée est bien souvent déjà 
sur les lieux et est en mesure d’offrir sans délai des services culturellement adaptés aux 
victimes. De plus, cela signifie qu’elle demeure sur place longtemps après que les 
besoins immédiats auront été comblés.

• L’Armée du Salut œuvre dans le cadre d’une structure organisationnelle quasi militaire, 
constituée de bénévoles, de membres dévoués, d’officiers et d’employés. Aucun 
organisme n’est en mesure de mobiliser ses troupes aussi rapidement quand et là où le 
besoin est le plus grand.

• Au Canada, l’Armée du Salut affiche un solide bilan depuis plus de 135 ans. Elle est l’un 
des plus importants fournisseurs de services sociaux au monde.

• Tout l’argent donné à l’Armée du Salut est utilisé par l’organisation ou les organismes 
dont elle est membre.

• Nos programmes de services sociaux et communautaires visent à aider les gens à 
accroître leurs capacités et à développer leurs compétences plutôt qu’à simplement 
leur donner un coup de main.

Raisons d’appuyer 
l’Armée du Salut
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Quartier général territorial :
The Salvation Army
Territorial Headquarters
2 Overlea Boulevard, Toronto, ON  M4H 1P4

Quartiers généraux divisionnaires :

 Alberta et Territoires du Nord  (Yukon, Territoires du Nord-Ouest et Nunavut)
9618  101A Avenue NW, Edmonton, AB  T5H 0C7

 Bermudes
76 Roberts Avenue, Devonshire
PO Box HM 2259, Hamilton, Bermuda  HM JX

 Centre-est de l’Ontario
1645 Warden Avenue, Scarborough, ON  M1R 5B3

 Colombie-Britannique
103 – 3833 Henning Drive, Burnaby, BC  V5C 6N5

 Grands Lacs de l’Ontario
371 King Street, London, ON  N6B 1S4

 Maritimes  (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse et Île-du-Prince-Édouard)
330 Herring Cove Road, Halifax, NS  B3R 1V4

 Prairies  (Manitoba, Saskatchewan et nord-ouest de l’Ontario)
204 – 290 Vaughan Street, Winnipeg, MB  R3B 2N8

 Québec
1700 – 625 Avenue du Président-Kennedy
Montréal, QC  H3A 1K2

 Terre-Neuve-et-Labrador
PO Box 91 – 430 Topsail Rd, St. John’s, NL  A1E 4N1

L’Armée du Salut au 
Canada et aux Bermudes



Rapport annuel 2018-2019 de l’Armée du Salut
© Conseil de direction de l’Armée du Salut au Canada
No d’enregistrement d’organisme de bienfaisance : 10795 1618 RR0001

Conception : Service des relations publiques et du développement (9/18)
Données et commentaires financiers : Service des finances
Statistiques : Service des programmes 
Traduction française : Service de traduction de l’Armée du Salut (Montréal) 
Printed by LP Graphics, Toronto

Photos
Page couverture : Joel Johnson
Contreplat : camp, One & All - LA, CA; toutes les autres photos, Joel Johnson
Page 4: client – homme, Joel Johnson; Chef de territoire Timothy Cheng
Page 5: banque alimentaire, Joel Johnson
Pages 6/7: Joel Johnson
Page 8: Linda Leigh
Page 11: Joel Johnson
Page 12: Linda Leigh
Page 13: Joel Johnson
Page 19: Ken Percy
Page 20: Craig Norris
Page 21: Graham McCallum
Page 22: June Li
Page 23: Linda Leigh
Page 25: Riley Cassidy
Page 27: Joel Johnson
Page 29 et plat verso : GREY Canada (conception graphique)

Toutes les autres photos sont la propriété de l’Armée du Salut ou utilisées avec autorisation. imaginecanada.ca

30

Winnipeg

Montréal

QC

London

GLO

MBSK

BERM
Devonshire

TL
St. John’s

IPÉ
NB

NÉ Halifax

QGT (Toronto)
Toronto

CEO

Edmonton

AB

Burnaby

CB

NUTN
YK

Quartier général territorial :
The Salvation Army
Territorial Headquarters
2 Overlea Boulevard, Toronto, ON  M4H 1P4

Quartiers généraux divisionnaires :

 Alberta et Territoires du Nord  (Yukon, Territoires du Nord-Ouest et Nunavut)
9618  101A Avenue NW, Edmonton, AB  T5H 0C7

 Bermudes
76 Roberts Avenue, Devonshire
PO Box HM 2259, Hamilton, Bermuda  HM JX

 Centre-est de l’Ontario
1645 Warden Avenue, Scarborough, ON  M1R 5B3

 Colombie-Britannique
103 – 3833 Henning Drive, Burnaby, BC  V5C 6N5

 Grands Lacs de l’Ontario
371 King Street, London, ON  N6B 1S4

 Maritimes  (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse et Île-du-Prince-Édouard)
330 Herring Cove Road, Halifax, NS  B3R 1V4

 Prairies  (Manitoba, Saskatchewan et nord-ouest de l’Ontario)
204 – 290 Vaughan Street, Winnipeg, MB  R3B 2N8

 Québec
1700 – 625 Avenue du Président-Kennedy
Montréal, QC  H3A 1K2

 Terre-Neuve-et-Labrador
PO Box 91 – 430 Topsail Rd, St. John’s, NL  A1E 4N1

L’Armée du Salut au 
Canada et aux Bermudes



FAITES UN DON À SALVATIONARMY.CA

LA PAUVRETÉ NE SE VOIT 

PAS TOUJOURS FACILEMENT

TIM SERT DES 
CENTAINES 
DE CLIENTS, 
MAIS N’ARRIVE PAS 
À NOURRIR SES 
DEUX ENFANTS.


